
RTS, décédé robiUMBt à Roubaix, le «S 
j e u 1*7», 'Uns sa 58* arasée.— Lee perio—ee 
«• i , jtmr oubli, n'auraient pa* reçu de lettre 
de «mire part, sont priée* de vouloir bien 
o—iidérer le présent an* comme en tenant 
Item. 

LBTT*aa moaTOanus er D'OHT. — /mpi i-
•MTM i M W M « w c . — Avis (ratait dan* 
le* «eux Idltte— «a Journal dm Hmwkaim, 
dan* le Omsmttm é» Tourcoing (journal quoti-

t T U T I W I l U K T t •BTBOBOl.OOIQU'BS. {D4p4 
eke de f Observalotre dm Paru . Paris, 12 jain, 
1 Bear* «oir. — Hauteur du baromètre : Brest 
71»; Dunkerque, Biarritz, 76t> ; Toulon. 763. 
•erooMlre baisse un peu. Vent faible. Tem
pérature toujours ires-élevée. Continuation 
do temps chaud et à l'orage. 

Dimanche 17 juin, Lonçummu , organisé par 
t société de Ma Caenaieai. k Roubeix. 

Dimanche 17 juin, Cémrmomt, ei«,eai*é par 
M société l'Arrivée du pigseu voyageur, à 

par la 

Dimanche 17 jain.' Twmrm, uimnaisa par la 
eociété dae Malronteals, à Toatroeiag. 

Dimanche 17 juin, CAantUlf, organisé par 
la ttderatian colora ho eo*U. à Honcq. 

Dimanche 17 juin, La moltm-Batuoron, or
ganisé par la société la Colombe, à Rouen. 

Dimanche 17 juin, CAdtmandun, organisé 
par la société l'aigle, à Ceurtrai. 

root en» rat oa anain aux *xjm_iHons* 

îdsXbl Oeaipoeé de deux tiare de hte blanié 
et oa tiers de bié roux eu macaux. 

La pain d'an kâogramnk* et demi est 
taxé, par kilogramme, à. 

1«pain d'un tiliigi«s*ans"otdomi est 
taxa, par kBee^ônuae, à. . . . 

Osai LU si i nsnms la 
extraction de 85 peur 100 de son, 
lesnplei i par la même quantité de 

taxé, par Irilogrsaume, à 
> dm Jasf dyt jsam frmjnçmns 
Ida leur de première qualité. 

pana de « a grsnnsses est taxé à. 5.875 
ma, à. 11.78 
patae, à. 23.M 

Vas hait pain*, à 47. 
Fait à l*hdtal de U Mairie de Roubeix le 11 

Jain 1*77. 
Lm ntaere d» Aottéenar ; A. F a m c s o n . 

Le tribaaal coneetieaasl de Gand a con-
ieenaé la sieur B. Moral, boulanger, pour 
aaahisli sali ne de paia mis en vente par lui, 
a» «serra de sel la» de cuivra (vitriol bleui, 
aaaekaaee nuisible a la — I I , aux psiass sui-
«ajatae: 300 franc» d'isniaéi; iasertioa, à sea 
trais, da iuaim lat dans trais journaux de la 
aille: «MWatTis de ea pelants; affichage à 

4-da>-Ville et à la pana da sa ««assura 
d'an* copie da jngemenl; trais da procès. 

t prochaine récolta en 
Torable* que noua les 

shmee de* plaies. L'an» s et dais céréales et 
Manne dee chsunne Kgamlis» e t i i i ld i iiaal; 
on a*aar»e coaaananr qa-aagrand Kg,H dan* 
les loiaer»,malgré leesolles anaaiaaoes qu'ils 
eAaiont en arrll. 

Le yVeaieeUsele de rarvier* dit qu'il eet eer-
taia que le Roi Tiendra inaugurer le harrage 
de la G Jappe au maie de septembre. Ce réser
voir, qui doit alimerCJr a»are industrie lan-

. aéra en /a tontine, dit-il, et noua 
no tarderoa* pas h /ui «oir arodaire les resul-
tau si leauriemr* altavadna et ai ardenunent 
désirée. L'etiliH d* oa hoaa lac artificiel ne 
«ara pas reetrrvnte h fournir une eaa pare et 
arxmrleate à >t manipulation de la laine, mais 
S amont aarram de «aessor hydmauiqiae pour 
actives unr qoantité de petite* industpes, 

rendre à notre ville en prespieité passée. On 
•ait qu'ratre dea •s—lsionies d'étoffes pour 
«maman, une tehriyM de shaaiearei et de cha-
aeaax Je (autre a été établie k Verriers dans 
ont demie» tempe. 

F»it«<Di 
— La uoira on LA Vanoan. — Grâce aux 
••are* prient par M. le ministre dee travaux 
file*, les travaux vont reprendre sur la 
M de U V, 

~ Dira TILAIMB arraian. — Un jeune corn
ant! d'âne mai ««a de librairie do la rue du 
Crtieant s'amusait * lancer an l'air une pièce 

at, qu'il rattrappait aasex 

Luxer rico datait _ . 
WeJiqas, par suite d'an Inox mouvement, le 

' i reçut la pièce entre la* dents entr'ou-
vértas ; comme an jeu de tonneau, elle coati-
ana «a route et «'engagea dan* l'oesophage. 

On baguât la fit glissa», dans l'ostomac. 
On médecin appelé aussitôt essaya do aire 
~ s, aa moyen da remrtlh énergique* la 

i de monnaie ai singulièrement mine en 
. Tant Ait inutile. 

La docteur n'est pan autrement rnoailet sur 
."état da jeun* employé; la pièce est en argent 
at ne non* guère nnrseionanr de aeomuT.se ; 

j *i elle pion ait une Banavaiee position, 
, 1 paimait bien arriver que le joueur ixaprn-

loat legiettit d'avoir mit do «oa estomac orna 
araètro. 

— Le Journal la plue radi-

U volt « da sang, » 

véritable met do In 

Oa Journal, ami u t le PAore, paraît k Nan-
anj. Oh dirait quai ee eneét iQStaa aa tempe 

, t a glmleax Caeriev, aa « noyoor » s'il on 
KM. 

i , — La marna- on aarneT oflr» en ce moment 
; anj fart beau coup d'otil.l* navire* da guerre, 
• I l français. 4 masse, f Saodols y «ont mouil-
^ t 

— ba, MOBT on r. ourrusai. — Le nfen< 
énaar nrajenai» d* samarli anxaisii on ont 
onrai» la mort da R. P. Gornmrt, la vicomo 
do ronident dos Aoèooie : 

* Lan). P. GoJanot, de la Coenpeonie d» 
Jéons, I victime de l'épouvantablo aecident 
don Aaaouu, ,>a t „ aorvivre anx «alto* de la 
donbie •Pftiou qne nce horribles blenaures 
nvmrent adoptée. Il est mort, samedi matin, 
k rbospiee, ^ u calmé d a duétina M la 
adrènité du nv 

» La R. P. Goffiaet était né en 1831, k 
Saint-Vincent (Belgique). Il faisait partie, de
puis plusieurs années, de la mission du Ben-

*—• 
— Noua Usons dan* le Hmmmagmr du Midi 

du 8 jain : 
Un nouveau fléau menacerait-il notre agri

culture déjà ai cruellement éprouvée T C'eat 
ce qne permettrait de supposer une corres
pondance de Manguis Hérault,, qui nous rap
porte que loa propriétaires de cette commune 
se sont aperçu* depuis quelques jour* que les 
céréales, et particulièrement les avoines, sont 
atteinte* d'une maladie qui semble avoir quel
que* rapports avec le phylloxéra. Plusieurs 
plantas, cous écrit notre correspondant, ont 
été arrachées et examinées. Il eet résulté de 
cet examen que les racines sont enveloppée» 
d'une espèce de toile légère, blanchâtre, d'une 
odeur moiaie qui se dissipe au contact de 
l'air. En outre, on aperçoit une myriade d'in
sectes de couleur jaunâtre qui rongent les 
racines et (ont périr la plante. 

Par contre, nous devons constater que cer
taines vignes abandonnées çà et là et ne pro
duisant rien depuis deux an* ont repris une 
apparence de vigueur assez inexplicable. 

— Non* lissas dans le Palriotm d'Angmrt : 
Hier, à uae heure du soir, entre Orçay et 

Loudua sur la ligne de Peitiers-Saumur, lé 
mécanicien du train venant de Poitiers aper
çut an loin SOT la voie aa gros point noir in
solite : il eut le temps et la présence d'esprit 
de ralentir et pot descendre à tempe pour 
retirer un pauvre sexagénaire de Monlbet, le 
aieurL . . . qui voonntt «e tuer, ftttigué de la 
vie par suite de chagrin* de ménage. Un gen
darme, qui se trouvait dans le train, a'eat em
pressé de la faire monter avec lui et l'a ra
moné à Loadan à la disposition de M. le 
procureur de la République. 

— L'assassiMaT ne LTOM. — Les obsèques 
de M. Louis Cbahond ont eu lieu dimanche 
matin k Lyon. 

Un iooie nombreuse *e nreesait aur le quai 
Saint-Antoine. A huit heure* le cortège s'eet 
mis en marche pour se rendre à l'église Saint 
Nixier et de là au ci me te re de Loyasse. Le cer
cueil était couvert de couronnes sous lesquelles 
disparaissait la robe d'avocat étendue sur le 
drap itinéraire. On en comptait sept offertes 
par l'ordre dea avocats, la conférence libre des 
avocate, la Société deaanciens élèves du lycée 
de Lyon, la famille et les amis de M. Cabaud. 
Le tribunal civil en avait également envoyé 
une. 

Les cordons da poêle étaient tenus par qua
tre membres du barreau de Lyon, pris parmi 
les deux plus jeunes et les deux plus âgés. 
En tète du cortège, après les parents, marchait 
la conseil de l'ordre et, devant lai, le bâtonnier 
Me Mathevon et le doyen Me Baoo ; pais l'or
dre tout entier en robe ; ensuite les magis
trats du tribunal et de la cour, et dos avoués. 

Au cimetière, aucun discours n'a été pro
noncé. L'aange veut que le bâtonnier ne pren
ne la parole qu'à l'enterrement des moindres 
de l'ordre qui ont obtenu dans la cours de 
le^r existence le* honneurs du bl tonna t. 

— L'empereur dn aVrésil est parti samedi 
•oir pour Brest. Jk. aon arrivée a Rennes, di
manche matin, il a visité les principaux mo
numents de la ville «t la ferme de la Préva- j 
laye. U s's*t arrêté oa instant sous le chêne 
où s'est, dit-an, répond Henri IV. 

A midi U «at sorti pour Sainte-Anne-d'Au
ra». Il va visiter las p*«ini da Karnac, les 
fouille* de af ilaa et do Qaiberon. Il s été reça 
à la gare par le prêtât dn Morbihan et le 
sous-préfet de Loriont. 

— on* F I T » a L'UNIVBBSITB CATHOLIOUB D* 
PAJUS. — Diman.-he à la Chapelle de l'Uni
versité catholique de Paris, une statue de St-
Pierre, imitée de celle que l'on révère dans la 
grande basilique de Rome, a été bénie par 
S. Km. le nonce apostolique, assisté de Mgr 
Ravinet, ancien évéque de Troyes, de M. 
l'abbé Conil, vice recteur de l'université, et 
d'un nombreux clergé, Mgr le epadjuteur du 
cardinal archevêque de Paris était présent à 
la cérémonie ; il occupait on trône dans le 
choeur en lace do trône dressé pour le repré
sentant du Pape. Dos places avaient été ré
servées dans l'enceinte de la chapelle pour 
les membres de l'Université Catholique et 
pour les invités. 

M. le vicaire général Huis a prononcé une 
allocution dans laquelle il a preelamé l'union 
étroite de l'Université catholique de Paris 
avec le Saint-Siège, sa soumission dévouée à 
tout ce qui descend de la chaire dn Vicaire 
de Jésus-Christ. 

U a achevé son discours en parlant de la 
Papauté et de Pie IX. 

TnTamsBWMAnJX 

LB CILS D*TJM FUSILLB 
Samedi a comparu devant la cour d'assise* 

de la Saine, le nommé Remy, âgé de vingt-
cinq ans, sous l'accusation de vol avec effrac
tion. Ce Remy eet le fils d'un capitaine fédéré 
du même nom, arrêté les armée à la main et 
fusillé sur-le-champ, dans la rua de Varonnes, 
on mai 1871. après l'entrée dan* Paria de 
l'armée de Versaille*. 

Sur le réquisitoire de l'avocat général On-
iroy de Bréville, et après la plaidoirie de M* 
Violas, défenseur de 1 accusé, Remy, rsnenan 
coupable par le jury, a été condamné à huit 
ans de travaux forces. 

UN OFFICIB» DBSBBTBU». 
M- Th. . , sous-lieutenant au 100* de ligne, 

accusé de désertion à l'étranger, cem parais
sait ces jours derniers devant le conseil do 
6 serre aiégeantàChâlona-*ur-Marne. Ce jeune 

omme a vingt «t on ans. U est sorti de 
Saint-Cyr avec le numéro 15. Dès son arri
vée au 106*, à Bar-le-Duc, il s'est fait remar-
2uer par son activité et son intelligence. Il a 

té détaché à Toul pour l'exécution dee tra
vaux topographiques de cette place. Il a reçu 
une lettre de félicitations du ministre de la 
guerre. Il a été chargé da cour* do* engagés 
conditionnels da régiment. Mais à Toul, il a 
rencontré une femme, c'est la fille de «on pro
priétaire. Elle n'a que vingt ans. et déjà elle a 
conduit dan* une maison de fous un officier 
allemand, avec lequel elle s'était mariée 1 
Pour cette femme, le malheureux T h . . joua 
son avenir! Le 2 janvier 1877, il part pour 
Genève, où la femme B... le rejoint. Mai* l'a
mour de la patrie et les reproche* de sa fa
mine le rappellent : peut-être aassi la créa
ture qui l'a perdu commence-t-ollo à lui pa
raître trop infâme. 

Aa moi* de mars, il rentre à Mets, et de 
Metx revient à Prisions se constituer prison
nier aux mains do l'aodoriU mititairs. Le ca

pitaine Halphen requiert contre le sous-lieu
tenant, déserteur à l'étranger, l'application 
de la loi militaire, qui est l'emprisonnement 
à tempe et la perte du grade. TU... a aban
donné son drapeau, il a passé la frontière: il 
a manqué a tous ses devoirs de soldat, à 
l'honneur militaire, lui, un officier français 1 
Sa jeunesse et ses bons antécédents peuvent ieuneoee et see Dons anteceaants peuvent 

s atténuer la gravité de sa faute, mais 
elle doit être punie. 

Toute la défense consiste à représenter le 
jeune Th... comme affolé par la femme B... 
« Près d'elle, près de cette femme savante dans 
le vice. Th..., presque un entant, a perdu la 
raiaon, la volonté, la liberté. U n'est pas res
ponsable de sa mute. Le coupable, c'est cette 
femme, et la justice ne peut l'atteindre. » 

Après la défense, le* juges se retirent dans 
la chambre du conseil et délibèrent longue
ment. Enfin, ils reviennent prendre place à 
leurs sièges. 

« Au nom du peuple français, dit le prési
dent, — et à ce mot tons les membre* du 
conseil de guerre portent la main au schako, 
— au nom du peuple français, le sous-lieute
nant Th... est acquitté, à la majorité de 5 
voix contre *2. * 

KERMESSES de i'mrrmndimmement de tule 
da 17 jais . — Boadue*. Ennetières-en-Wep-
pes, Lambersart, Sacré-Cœur (Lille), Wattre-
los, Wavrin. 

REOUVERTURE DES CHAMRE? 

P e n d a n t la s e s s i o n d e s C h a m b r e s , l e 
JOURNAL DE ROUBAIX 

publ ie l e so ir , d a n s s a grande éd i t ion , 
m i s e e n v e n t e et distr ibuée e n v i l le v e r s 
sept h e u r e s , l e C O M P T E - R E N D U T É L É 
G R A P H I Q U E de la séance d u jour d u 
S E N A T et d e la C H A M B R E D E S D É P U T É S . 

Ce c o m p t e - r e n d u r é s u m e l e s d iscours 
des orateurs e t tous l e s inc idents d e la 
séance . Il e s t auss i comple t q u e celui 
que publ ient l e s j ournaux de Lil le d u 
l e n d e m a i n m a t i n . 

L'organisation du serv ice t é l é g r a 
ph ique d n Journal de Roubaix, lui 
permet de donner dans s o n édit ion 
d u soir : 

Toutes l e s n o u v e l l e s c o n n u e s à Paris , 
à Versai l les , à Londres e t à B r u x e l l e s 
j u s q u e s cinq heures et demie; 

L e s cours de clôture d e s pr inc ipales 
va leurs à la Bourse de Paris; 

L e s cours c o m m e r c i a u x d e s m a r 
chandi ses a u x Bourses de Paris e t de 
Lil le d u m ê m e jour; 

I ^ s d é p ê c h e s cotonnières du jour d e 
Liverpool , du Havre e t de N e w - Y o r k . 

L e Journal de Roubaix e s t ainsi e n 
avance de QUINZE H E U R E S et m ê m e 
d e VINGT-QUATRE H E U R E S , 3ur l e s 
journaux de Paris et d e Li l le . 

Prix d 'abonnement , pour trois m o i s : 
à la grande édit ion : fr. 1 3 - 5 0 . 

N O U V E L L E S LOCALES E T 
n É P A R T E M E N T A L E S 

Feu i l l e ton . — Variétés . — F a i t s d i 
v e r s . — Artic les de sport . — R e v u e 
d e s m o d e s . 

Correspondances commerc ia l e s , e t c . , 
e t c . 

La pet i te édi t ion d u J O U R N A L D E 
aouBATX parait l e mat in . 

E l l e donne l e c o m p t e - r e n d u d e s 
Chambres , l e s cours d e la pet i te Bourse 
d u bou levard , toutes l e s n o u v e l l e s de 
la nui t et du m a t i n , J U S Q U E S S E P T 
H E U R E S . 

U n n u m é r o : Cinq c e n t i m e s . 

Berlin, le 11 juin. 
Le Journal officiel de T Empire a r e 

çu une dépêche de Yokohama (Japon) 
disant q u e , dans a n e risque entre mate
lots al lemands et français, o n m a t e l o t 
français a é t é tué e t u n antre morte l l e 
ment b le s sé . 

U a e enquête rigoureuse et impartiale 
a é té ordonnée. 

Nouvelles du soir 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décret portant Dominations dans la magis

trature dee cours d'appel et des tribunaux de 
première instance. 

Décret nommant des juges de paix et dee 
suppléants. 

Décret nommant on conseiller de préfec
ture. 

Décret* nommant le président et le vice-
président d'un conseil de prud'hommes. 

Décret nommant un agent de change à 
Dieppe. 

Arrêtés nommant des membres du conseil 
supérieur des prisons. 

Arrêtés nommant des porceptomrs. 
Pari», 1» 12 juin. 

Trois indir idus condamnés , par con
tumace par la* conse i l s de guerre, pour 
participation a u x ac tes de la Commune, 
viennent d'être arrêtés e t rais i la dis
posit ion de la jus t i ce mil itaire, pour ê t re 
jugés coat radie toi rement. 

Ce s e n t l e s nommée : 
Pierre-Auguste P . . . . âgé de trente-

quatro ans , eocroveur, e x - d é l é g u é dn 
1 OS* batai l lon fédéré; 

Loaia-Chnrles-Ernest P . . . . quaranta
ct-un a n s , comptable , ex-Heateaant à la 
7* compagnie dn »9* batai l lon fédéré; e t 
la n o m m é e Caroline S . . . , femme M. . . , 
âgée de vingt ans , boutonnière , ex-fille 
soumise , qui a participé aa pi l lage de 
l 'école des soeurs de la rue Saint-Ber
nard, dont «Ha avait é t é n o m m é e d irec 
trice pendant l ' insurrection. 

La centre ganobe e t la gauche répu
blicaine de la Chambra «tas députés s e 
sont réunis hier .aaparément.dans les ga
lérien Nadar. M. Davoocoux présidait 
la tratrehe rép ubl ica ine et M. de Mareère 
le centre gauche . Un grand nombre de 
députés , de retour de leurs départements 
ont communiqué les rense ignements sur 

! la silnatioQ politique et l'état del 'epinion. 

I Ils sa sont entretenus ensui te d e s diffé
rantes évwntiuUté» qui peuvent s e prodai 

re à la rentrée, et des projets attribués an 
nouveau ministère qui serait, pa.-ait-il, 
r é so lu è n e pas demander une nouve l le 
prorogation, ni la dissolut ion immédia 
te .» 

La discussion s'est prolongée pendant 
deux heures; aucune décision n'a é té 
prise, mais l'accord le p lus c o m p l e t 
ex is te entre toJi.es les n u a n c e s du parti 
républicain.» 

La commiss ion du budget e s t c o n v o -
" quée pour aujourd'hui à deux heures 

au palais de Bourbon. D'après VEvéne
ment : 

» Après que M. Langlois aura d o n n é 
lecture de son rapport sur l e budget de 
la guerre, la commiss ion examinera 
l'attitude qu'elle devra prendre à la ren
trée si le gouvernement demande la 
discuss ioa des différents chapitres du 
budget . 

» Il eat peu douteux , dit l'Evéne
ment, que les membres de la c o m m i s 
s ion ne soient d isposés , c o m m e leurs 
autres col lègues de la Chambre è re fu
ser de discuter le budget en présence 
d'un ministère qui n'a pas la confiance 
d e la majorité. 

» A cinq heures , l es membres des 
bureaux des quatre groupes de la gauche 
se sont réunis. M. Louis Blanc prés i 
dait. Tous les présidents des groupes , 
MM. de Mareère, D e v o u c o u x , F loques , 
étaient présents . M. Gambette e s t arri
vé à cinq heures et demie venant 
d'Abbeville. 

» La commiss ion devra également 
examiner la quest ion d e savoir ai «lie 
doit voter ou non , le compte de l iqu i 
dation. » 

Les députés de l 'extrême gauche s e 
réunissent , aujourd'hui, chez M. Louis 
Blanc , et l e s sénateurs de l'1'nion r é 
publicaine, chez M. Victor Hugo. 

ENCORE UN DISCOURS. 
A la suite de la conférence d'Abb.•-

vi l le , il y a eu un banquet , offert à M. 
Gambetta. 

Dans ce banquet , répondant à un 
toast de M. Labitte , député de la 
S o m m e , M. Gambette a prononcé un 
discours que la République françcïse 
reproduit, et qui n e tient pas moins de 
huit co lonnes . 

Dans ee discours , M. Gambette a ex
pl iqué, très-ouvertement, son opinion 
sur l es sujets indiqués. — Il a ins i s t é , 
en passant, sur « l' influence exorbitante 
du clérical isme. » — Il a terminé par 
aes mots : 

» Je vous ai montré la France sCre 
d'e l le-même et at tent ive , sans autre im
patience que de voir ses intérêts m a t é 
riels troublés et suspendus . Ce pays a 
tant souffert, qu'il fera encore ce s u 
prême sacrifice, mais j e demande que ce 
sacrifice e t cet te épreuve so ient l es der
niers. Aussi , mess ieurs , quand la France 
aura prononcé une troisième fois s o n 
arrêf, '«stat le monde devra s'incliner, 
tout le mande sans except ion . (Applau
dissements prolongés . — Cris répétés 
d e : Vive la Républ ique! Vive Gam
bette! ) » 

Hier soir, l'état de M. Edmond Adam 
n'était pas empiré. Une légère améliora
tion s'était fait sent ir . 

Pet i te bourse du soir : 
3 0/0 69 ,78 offert. 
S 0/0 104 .50 57 1 /2 . 
Egypte 201 .25 200 .62 2 0 1 . 2 5 . 
Italien 6 9 , 3 0 , 3 5 . 
Chemins 3 0 4 . 3 7 . 
Florins 58 3/4 1 1 / 1 6 . 

DEPÊGEES TBLEQJU PE1QUES 

Cologne, l t ju in . 
La Gazette de Cologne publ ie une dé

pêche de Constantinople du 9, a n n o n 
çant qu'un parlementaire russe , portant 
pavillon blanc, s'est présenté sur la rive 
turque du Danube , peur inviter l e s for
é e s turques à se rendre, faute de quoi 
le bombardement commencera i t sur 
toute la l igne. 

Un télégramme de Roustchouk, du 
10, adressé à la m ê m e feui l le , mande 
qne la ve i l le , 9 ju in , dan» l'après-midi, 
o n a de nouveau ouvert l e feu de Mara-
din-Tabia, contre l'Ile Mokani. L'artille
rie turque a é té renforcée par de l'artil
lerie égypt ienne . Un feu très-violent a 
été dirigé contre l es batteries rusées , 
qui n'ont répondu que quatre fois.Leurs 
obus , d'une portée très-courte, t o m 
baient dans l e Danube . On aperçoit de 
l'antre côté dn fleuve de fortes m a s s e s 
de troupes, et l'on s'attend, d'un mo
m e n t à l'autre, à de graves é v é n e m e n t s . 

Constantinople, I l ju in , soir. 
On s ignale de la eauaonade entre 

Giurgevo et Ronsobouk. 
Rien de nouveau e n Asie : Maukhtar 

Pacha est toujours devant"Erzeroum. 
Les journaux ont é t é invi tés à m o d é 

rer leur langage à l'égard de la Grèce. 
Alexandrie , 11 juin . 

Le» troupes sont parties sur dix b a 
teaux à vapeur égypt i ens , escortés par 
l'escadre turque. 

Las ÉLECTIONS à R O M E . 
Rome, 11 ja in . 

Lee é lect ions des consei l lers commu
naux et provinciaux qui ont ou lieu à 
R o m e , ont é té favorables aux l ibéraux. 
Aucun des candidats de la l iste cléricale 
• ' a passé . 

L E GÉNÉRAL CIALUINI. 
Turin, 11 juin . 

Le général Cialdini venant de Paris , 
eat arrivé hier soir. U e s t parti c e mat in 
pour la France. 

• I R M I Ê H a la tU sTeB 
Bucharest , 12 ju in . 

On s ignale une grande accumulat ion 
de troupes russes e t de matériel à Giur-
g e w o . 

U eat probable qu'on va tenter le p a s 
sage du DannbeaBur ce point . 

Londres, mardi 12 j a i n . 
Le dîner de la corporation des ta i l 

leurs a e u l ieu aujourd'hui. 
Lord Derby a insisté sur la nécess i té 

de maintenir la paix européenne . 
« Non» devons , a-t-il dit, être prête à 

défendre nos intérêts , s'ils sont at ta
qués ; mais nous devons soutenir 1« 
plus grand intérêt anglais qui e s t i ' i u l é -
rét de la pa ix .» 

Midhat-Paoha assistait à ce dîner. 
Le Time» dit que la Russie accé lère 

la l evée de 2 1 8 , 0 0 0 h o m m e s . 

On nous écrit de Paris , le 11 juin 
1 8 7 7 : 

Peu d'affaires. La Bourse n'aime pas les 
grande*, chaleurs, et prétend crue de grandes 
nouvelles seules la décideront a prendre parti. 

Or les nouvelles font défaut. 
On sait bien par exemple, que le marché 

n'est pas sans embûches; les escomptes ne 
rassurent pas plus les acheteurs que les ven
deurs, car comment compter jusqu a la fin du 
moi* sur l'efficacité de ces procédés artificiel*. 

Les valeurs de crédit sont offertes; la Ban
que eat celle qui supporte le plus grand effort 
à la baisse étant cotée 30,50. 

On s'explique cette baisse si l'on se reporte 
à la diminution du portefeuille qui a été cons
tatée la semaine dernière. Uuant aux autre* 
établissements de crédit sur quels arguments 
établirait en leurs cours ? On se borne donc à 
noter les résultats de l'offre et de la demande. 

Le S 0 n Turc a monté un instant à 9, re
morquant après lui la Banque Ottomane jus
qu'à 242,50; le Crédit Foncier varie de ô l ï à 
617,50. 

Le 5 0/o Italien s'est traité à 65,05 et C5.15 
sans animation. 

i m a escompté ti.COO de 3 0/o et 25 déléga
tions Suez: les recettes générales ont acheté 
'23.000 de 3 0/e et 2.) 000 de 5 0 'n. Cette dou
ble pression n'a pas beaucoup réussi. 

Les actions de nos chemins de fer donnent 
lieu à peu d'affaires, et il en est à peu près de 
uiiîme de* chemins étrangers. 

Ajoutons à ce* escomptes 6,900 b. inscrits 
au début comme clôture, on cote le i 0 j à 
G'J,u7 l/f et le 5 0 .uà 10-i,i7 1/2-

m.AX%wm mATie»** %*LE 
Place Vendôme à Pans 

Société Anonyme, c a p i t a l : 4,000,000 
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PAJUS, 12 jui 
Colza courant 
Juillet 
Juillet-août 
4 derniers 
Lin courant 
t derniers 
Juillet-août 
Spiritueux cour. 
Juillet-août 

a. — Déniche de 2 heures 
89 25 a derniers 58 75 
89 50 Suc. 88* d., 10/13 74 2b 
89 50 » 7/9 disp. 80 40 
9) »* » bl.n*3oour. 82 »» 
74 75 Livr. 4 d'octobre 8S 25 
75 50 Farines 8 m., c. 64 50 
76 »* 4 derniers 85 25 
57 50 Juillet-août 65 25 
58 25 Marque Darblav 69 »» 

Valeur*. C" pr. 
Courcelles-L* .810 s» 
Grespm-leiA 150 »» 
Mari; .. . 320 «> 
Annoautin-D. 278 75 
St-Aldegonde »>»» »» 
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a TROIS MOIS 

4 t a * I f * et 4 * N 
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o o u a a m r> ro 
W s M r ê n t l a — «Ma» 

P A R I S 
« T o t a r t . 

d u s a m e d i 2 avec ceux du mamedt 9 
Cous 4a Coin do 

V A L E U R S uaedi 9 lemedi 2 
juin jtia 

A terme 
* • / . e x - c o u . 6 9 . 6 2 6 8 . 8 0 
U*f* 1 0 4 . 4 7 1 0 3 . 6 7 
B. ti France 3 0 6 1 . 3 1 6 0 . 

* Paris 9 3 0 . 9 0 J . 
Crédit l o n c . 6 1 5 . 5 8 0 . 

» n.obil . 1 3 1 . 2 5 1 2 5 . 
Soc . piinér. 4 7 0 . 4 6 7 . 5 0 
Eat 5 9 5 . 6 0 0 . 
Lvon 9 9 6 . 9 9 6 . 2 5 
Midi 7 7 0 . 7 6 2 . 5 0 
Nord 1 2 8 2 . 5 ê 1 x 7 5 . 
Orléans 1025 . 1020". 
Gaz 1 2 5 2 . 5 0 1225 . 
.Sun 6 6 7 . 5 0 6 3 6 . 2 5 
I ta l i en: :» ' . 6 8 . 8 0 6 6 . 5 0 
Mob.espaft . 4 3 7 . 5 0 4 2 0 . 
Gh. Loii .b. 1 6 2 . 5 0 1 4 7 . 5 0 

» A u i r i c . 4 6 1 . 2 5 4 4 7 . 5 0 
Gomptant 

3 * / . e x - c o u . 6 9 . 7 5 6 8 . 9 0 
5 * / . 1 0 4 . 6 0 1 0 3 . 8 0 
4 1|2 9 8 . 5 9 9 8 . 1 0 
Vil le 1869 3 7 8 . 3 7 3 . 

» 1871 3 6 9 . 3*57. 
Act . l'Ouest 6 5 0 . 653 75 
Obl. : î*' 0EsL 3 1 6 . 3 1 7 . 5 0 

» L v o n M l . 3 3 0 . 
» M"idi 3 2 4 . 7 5 324.IV, 
» Orléans 3 3 1 . 3 2 8 . 5 0 
» V e n d é e 1 4 4 . 130 

RaaooiOll.li 1 7 2 . 1 7 0 . 
> ( M ) 6 0 . 5 4 . 

En B a n q u e 
3 • / • E s p . i n . 1 0 1(16 9 15 |16 

extér . 10 1|!6 10 1(8 
5 V T u r e 8 97 8 10 
6 •(* P é r u . 15 1(8 14 3|4 
E g y p . 1873 298 75 271 2o 
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A?is ux uuasears et Tna» 
ïT°n%aï:\ ALBUM-GALARD, 
nouvelle édition de 100 page*, avec 60 des
sins d'armes anglaises, américaines, françai
ses [novomaux fustls liront merré), k qui le 
demande par lettre affranchie à M. d * \ -
BnVBJaV. fabricant d'armes, 13, rue d'Haute-
ville, Parie. 1er prix k toutes les Exposit. 
nlernationales. 13609—841 

J e a r a e l aie lm i e e a e e n . — Sommaire 
'le la 2:tG* livraison i y juin 1877 ). — 
TEXTE : Le Château de la Pétaudière, par 
M 'une la Vicomtesse de Pitray, née de Bé-
,'ur. — Les Cosaques, par Loau Rousselet. 
Les Crabes gigantesques, par L. Marcel 
Oevic. — Les Causeries du Jeudi, par l'Oncle 
An«elme. — Heur et Malheur par Emma 
.l'Ërwin. — Benjamin Franklin, par Alexan
dre de Salies. — A travers le France : La 
Palisse, par A. Saint-Paul. 

LESSINS ' Marie, de Neuville, Vereacha-
gnine, Bonnafoux, Caslelli et Clerget. 

Bureaux à la librairie HACHBTTB et C*, 79, 
boiilevar.-: Saint-Germain, à Paria. 

Refmieea « M I t e C—Sfarfasyam 
—N'acceptes que nos bottes en fer blanc, 

avec la marque de fabrique Revalesciére 
Du Barry, sur les étiquettes. 

Ç 1 | I T C A T H I I C roouesansméde-
j R I I I t H I U U v cine, sans pur/es 
et sans frais, par la délicieuse arine de Santé 
dite : 

REVALESCIÉRE 
\mmmttt, 

Trente an* d'un invariable succès, en com
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents, aigreurs, acidités, pituite*,nau
sées, renvois, vomissements, même en gros 
sesso, constip tion. diarrhée, dyssenterie 
coliques, toux, asthme, étouffements.étourdis 
sèment*, oppression, congestion, névrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose, tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, foie, reins, intestins, membrane mu
queuse, cerveau et sang. (Test, en ouUe, la 
nourriture par excellence qui, seule, réussit à 
éviter tou* le* accidenta de l'enfance.—85,000 
cures y compris celles de Madame la Duchesse 
de Castlestuart. le duc de Pluskt/w, Madame 
la marquise de Bréhan, Lord Stuard de Decies 
pair d'Angleterre, M. le docteur-protesseur 
Wurxer, etc., etc. 

N* 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit 
ans de dyspepsie, de gastralgie,de «ouffrance* 
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et soeurs 
nocturnes. — N* 46,270 : M. Robert», d'une 
coneompton pulmonaire avec toux, vraies* 
menu consupation et surdité de 25 années. 
— N* 46,210 : M. U docteur médecin Martin, 
d'une gastralgie et irritation d'estomac qui le 
taisait vomir 1S à 18 fois par jour pendant 
hait ans. — N* 46,218 : le colonel Watson de 
la goutte, névralgie et oonstipation opiniâtre, 
— N" 18,744 : le docteur médecin Shorland. 
d'une hydropsie et constipation. — N* 49,522 
M. Baldwin, de l'épuisement le plus complet 
paralysie do la vassis et dee membres, par 
suite 'd'excès de jeunesse. 

Quatre fois plu» nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix on 
médecines. En boites : 1/4 loi., 2 fr., 26 
1/2 kil., 4 fr.; 1 Icil., 7 fr.; 6 kil., 32 fr.; «2 
kil., 6u fr. — Les Biscuits de Rmvalmmoterm, 
en bottas, de 4. 7 et 60 francs. — La JaSoo-
l*ee*Ve chocolatée, en nettes de 12 tasses» hr. 
25; de 24 taaees, 4 fr.; de 48 tasses 7 h-.; 
de 288 tasse*. 32 fr.; de 576 tassas, «0 fr. on 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bon do 
poste, les bottes de 32 et 6» fr. frmmco. — 
Dépôt à Roubaix chez MM. Coille, pharma
cien Grand-Place; Morelle-Boorgeoi*; Deeioa-
taines, épicier sur la plane; Léon Daiwon, 
pharmacien, rua de riidtel -de-Ville, à Tour
coing, et ches las phar•amans et *pi*i»9*. — 
DuBanaT «t G* Place Tandonte, M à Paris. 

aeomuT.se
toJi.es
file:///mmmttt

